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kbnntest Dir anma$en, dem Pluralismus die Grenzen
sehr eng zu ziehen, anstatt wie der alte Gamaliel
Gelassenheit zu zeigen. Wirst Du bei Deinem Besuch
all denen, die in diese Richtung ihre BefUrchtun-
gen haben, die Angst nehmen?

Bruder Jean Paul

ich wUnsche Dir einen angenehmen Aufenthalt hier
in Luxemburg, obschon ich wei$, da$ Deine Reise in

die BeneluxLander, wo Du wieder viele Reden halten
mu$t, eine rechte Strapaze sein wird. Weilt Du
was? Stiehl dich doch mal fort aus dem Vatikan und
komm fUr ein paar rage ins Pfarrhaus nach Nieder-
anven. Hier, hat eine Klosterfrau gemeint, wUrde
keiner Dich vermuten. Wir wiirden Dich auch nicht
verraten, und dialogieren kbnnten win obendrein.
Mir	 scheint,	 an	 Gespr'achsstoff	 hesteht	 kein
Mangel.

Jupp Wagner
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Tel est le titre dun ouvrage qui vient au bon

moment, quand un diocese s'apprete a accueillir

le pope, et quand quelques curieux veulent dis

cerner, a travers les expressions d'engouement

et l'inflation verbale, ce qu i ll en est reelle-

went de la fonction papale dons l'Eglise.

J.-M.-R. TILLARD, L'Evëque de Rome, Ed.
du Cerf, Paris 1982 (24o pp.)

b) Certes, la maniere envisagee d ' exercer la
primaute n'est pas cello qui s'est developpee

dans l'eglise catholique (romaine) depuis les

schismes d ' Orient et d ' Occident. Surtout depuis

Gregoire VII, elle a evolue dans un sons maxima-
lisant, qui a trouve son apotheose au XIXe siecle

au Ter concile du Vatican (187o).

c) Devant le changement d'attitude des eglises
d'Orient et de nombreux groupes issus de la

Reforme, queue pout etre la reaction de l'eglise

catholique (romaine)? On ne saurait songer a re-
tourner a la situation d'avant les ruptures (1054).

L'auteur,	 professeur de theolo-

gie a Ottawa et Bruxelles, est consulteur du
Secretariat (romain) pour l'Unite et membre e.a.
des COMMiSSiOHS anglicane-catholique et ortho-
doxe-catholique. il sait donc de quoi il parle,

quand il aborde la fonction papale sous l'angle

oecumenique (1).

On sent, a travers l ' ouvrage, l'homme rompu aux

relations interconfessionnelles, habitue a ecou-
ter, a comprendre et a respecter la position des
autres, a exposer aver competence et fermete la
sienne, et a rester aver les partenaires en re-
cherce de la verite, qui est toujours au-dela

de toutes les positions.

Son livre, qui est one etude historique et Oleo-
logique fouillee, ne contient aueune note pole-
mique.

Sa these:

a) Le dialogue entre commissions officiellement
mandatees a conduit les groupes non catholiques

a nuancer les oppositions a la papaute que icons
traditions vehiculaient depuis la brisure aver

Rome. Les agressivites s'eteignent. C'est la une
evolution considerable constituant un facteur

theologique nouveau. Ces eglises ou ces groupes

ecclesiaux en viennent même a regarder comme
"acceptable " t.u:	 exercice de la primaute

du siege romain.
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Si elle veut vraiment l'unite, l ' église catho-
lique dolt se demander si sa propre facon de cow-
prendre la primaute ne dolt pas etre relue a la
lumiere de ce que l'Esprit dit aujourd'hui aux
eglises.

Ouvrir des voles a une telle relecture, c'est
l'objet du livre du P.Tillard; il s'acquitte de
sa tache avec doigte, honnetete et competence.

00 en sommes-nous aujourd'hui?

" Le pape, nous le savons bien, est sans doute
l ' obstacle le plus grave sur la route de l ' oecu-
menisme "(Paul VI,28.4.67).

Pourquoi?

Parce que l ' exercice concret de la fonction papale
dons ses structures administratives et la maniere
dont cette fonction est enseignee et comprise
chez les catholiques, va bien au-dela de ce que
les definitions dogmatiques, meme celle de 187o,
exigent. On a fait du pope "plus qu'un pape".

"Le climat d'ultramontanisme (2) qui a accompagne
et,a un certain plan, provoque la definition de
la primaute pontificale en 1870, a a ce point
imprime sa marque sur la vision catholique de la
papaute qu ' il a comme fait corps avec elle. La
mentalite catholique - meme au niveau des reac-
tions spontanees de plusieurs episcopats - en est
venue a porter sur le pope un regard charge de
connotations religieuses ou simplement affectives
qui ne permet pas toujours de bien cerner les
caracteristiques essentielles de la fonction de
l l e y eque de Rome. Vatican II n ' a guere passé, sur
ce point, dans la conscience catholique. Le 'petit
peuple ' garde la soif d'une papaute proche de son
gat natif de I meryeilleux l . Un vieux courant
enfoui dans la devotion et la spiritualite popu-
laire non critiquees theologiquement et non eclai-
rees pastoralement n'attend que la moindre occa-
sion pour 0-merger" ( p.3L).

nest pas mauvais qu ' un groupe se reconnaisse
dons la personnalite de celui qui signifie son
unite ou son identite, et que naisse envers cette
personne-symbole une certaine veneration. Que
cette veneration peut etre a la fois profonde et
sobre, le cas du "bon pope" Jean XXIII l'a montre.

Le drame est "le romantisme agacant qui ... en-
toure depuis un siècle la personne du pape, virant
parfois jusqu'a un culte outrancier" (p.204).

Si de cette gangue on veut degager l'essence de
la primaute romaine, il faut se livrer d'abord
a une serie de distinctions. Le pope cumule en
fait un certain nombre de fonctions qui, au cours
des siecles,se sont fondues en une seule. Toutes
ces fonctions n'ont pas meme poids et meme ex-
tension, Il est l'eveque de la ville de Rome;
il detient une primaute "regionale" en Italic
( comme les archeveques), une primaute patriarcale
sur l'Occident (come les patriarches de Constan-
tinople, d'Alexandrie etc.) et une primaute
"apostolique" particuliere et unique au sein du
college episcopal universel. Pour une reconnais-
sance oecumenique, seules la premiere et la der-
niere de ces 4 couches entrent en ligne de compte,
la premiere etant le fondement de la primaute
universelle. Comment?

Ce qui est premier, ce n'est pas le primat per-
sonnel du pape, c'est la primaute de l'eglise de
Rome dont il est l' y eque.La place a part de

l'eglise de Rome parmi toutes les autres provient
du fait que Pierre et Paul, les deux principaux
temoins de Jesus Christ, y ont scelle leur foi
dans le martyre. C'est 'pourquoi, depuis la plus
haute antiquite, l'eglise de Rome a ete reconnue
par toutes les autres comme centre d'unite et
gardienne de l'authenticite de la foi transmise
par les apOtres Pierre et Paul. Cette fonction de
veiller a la communion dons la meme foi authen-
tique a justement rejailli de l'eglise sur son
eveque qui est son guide responsable.

Ainsi, la fonction du pope a l'interieur de l . e-
glise de Rome est celle de tout éveque dons son
diocese: etre present de facon habituelle et con-
stante aux problemes et aux besoins de son eglise
locale.

Pour l'Eglise universelle, naissant de la commu-
nion de toutes les eglises locales, il est le
"veilleur", la memoire de la foi apostolique avant
tout aupres de ses fret-es eveques, pour les garder
dons la fidelite a leur mission et surtout les
ouvrir aux dimensions universelles du Salut et de
l ' Eglise de Dieu. L ' etendue, les limites et les
equivoques de cette fonction sont passees au
crible par le P.Tillard: Question capitale!

Ainsi un chretien appartient a la communion eccle-
siale dons la mesure 06 il se trouve en communion
avec l'eveque de son eglise locale, lui-meme en
communion avec tous ses freres e yeques parce qu'en
communion avec l i e-y e- clue de Rome.

"Or, plusieurs des pouvoirs retenus aujourd'hui
par l'éveque de Rome (et la curie romaine) sont
'pontificaux' sans pourtant relever de la raison
specifique de la primaute. Au lieu de se justifier
par la raison formelle de l'unite de foi et de
communion, ils s'expliquent souvent par un desir
d'uniformite juridique ou de centralisation y ou-
lant que tout ce qui contribue a lo cohesion et a
la communion dons l'Eglise de Dieu depende de 11,:-
yeque de Rome. Une mauvaise ecclesiologie (3) a
presque identifie unite et centralisation, en net
comprenant pas que l ' unite appelle la c_owcalioN
et que celle-ci dit autre chose que la mainmise
absolue du CeJltALM UHLtf_43. Au contraire, plus
celui-ci s'impose, moins la communion devient
evangelique, puisqu'elle se confond alors avec one
absorption ou mise en tutelle qui contredit so na-
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ture meme. La communion reconnait la diversite et
y volt un element de sa richesse. Comment, autre-
ment, serait-elle catiwticol(4)? Ce n'est pas ver-
ser dons le pessimisme que d'admettre qu'une exces-
sive centralisation romaine, dont il est devenu
difficile de se liberer porce due de mauvais plis
ont ete pris, cree one situation ecclesiologique-
went anormale. Elle dresse ainsi un obstacle diffi
cile ( et inutile) sur le chemin de l'unite de
tous les chrtiens. On aurait pu esperer que Vati-
can II, reconnaissant aux conferences episcopales
l'autorite qui leur revient, decongestionne le
c.c.NtAuol uatat,(1 et le ramene a sa fonction speci-
fique. MdiS les progres sont encore minces, et l'on
a parfois simplement suscite one bureaucratie
parallele. On ne peut parler de re-forme authen
tique." (pp.22 .2 s.)

Mais "Rome peut faire towber les pl5tres, les
fausses dorures ajoutes siècle apres siècle a la
pure ligne structurelle de sa primaute d'eglise
fondee dons le martyre de Pierre et de Paul. Elle
ne saurait qu'y gagner elle-meme. Un peu comme ces

vieilles eglises romanes que trop d'additions en
desaccord avec leur style propre avaient alourdies
et qui retrouvent soudainement leur beaute. Mais

surtout elle rendrait alors a toutel ' Eglise de
Dieu, brisee et defiguree par des divisions face
auxquelles elle n'est gas innocente, le 'service'
que l'Esprit de PentecOte attend d'elle. Qui
l'empecherait de se creer l'ame de pouvre qui la
remettrait dons la droite ligne de sa vocation?'
(pp. 234 ss)	 F. KOEDINGER

( )	 c	 aisme: efi7ort aes 13,302:Lae's et dello...Illa-

tion cl-raLiennes pour retrou per entre

l'unite orIginelle perdue.

(2) Tendance concentrer toute l'autorite
ecclesiale cur le "centre de l'Eglise",

c'est-a-dire Rome.

(3) Doctrine th6ologique concernant l'Eplise.

(4) Mot qui sOnifie: universe/.

Der Superman komm

Ist der Papstbesuch wirklich eine gute Sache?

Bestimmt eine gute Cache fUr alle,
die ihre eigene Person dabei mit
ins Rampenlicht setzen kOnnen,
die VW Abglanz leben
- dos gab es zu alien Zeiten -
und eine tulle Cache fLir
die Schwarmer,
die Schwarmerinnen,
die Personenanbeter,
die Mitlaufer,
die Hitangeber,
die sich mitfeiern lassen wollen,
und fUr die FrauenunterdrUcker,
die dos Vorrecht fUr Manner absegnen,
eine gute Sache fUr alle,
die keine eigene Festigkeit haben,
die kein eigenes Gottvertrauen haben,
die wit der Kirchenmasse tanzen,
die mit bravo odor hell rufen,
die im hellen Scheinwerferlicht
noch frommes Baton zeigen,
die von ihrem heiligen Superman
die Hand gedrUckt bekommen,
und Kinder, die gekUsst werden,
- das ist so menschlich und gewinnend,
das machen Herrscher dieser Erde gern -
Bei einem Personenkult a la Hollywood
warden viele Menschen hysterisch.
Wenn Madehen reihenweise in Ohnmacht
fallen angesichts eines Elvis Presley,
wenn sic weinen, einen Handedruck
erhaschen wollen,
dann wird dos gerne belachelt.

Wie aber, wenn der Handedruck oder Blick
eines Papstes zum Lebensereignis wird?
Einmal von ihm angeschaut zu werden!

Oder, welch Wonne, zu den Auserwahlten
und wit extra Zeichen Versehenen
zu gehdren, die aus semen Handen
die Kommunion gereicht bekommen!
Also, wem da der Himmel nicht aufgeht!
Der Papsthimmel!

Aber was soli das alles,
was ist fijr mich gut daran?
Dieser Mensch kommt eben mal vorbei,
winkt und lachelt in tausende Auden.
Kann er im VorUberhasten
Menschen begegnen,
fUr sic Mensch und Bruder sein?
Keiner kann dos im Schnellverfahren
und noch fUr Tausende zugleich.

Ich sehe diesen Papstbesuch als eine
Aktion in Sachen etablierter Kirche.
Alles soil so bleiben, wie es war,
die Macht soil gehalten
und vertieft werden,
die Macht einer hierarchischen Kirche,
die Sicherheiten braucht.

Wie welt entfernt bin ich da wit
meinem Glauben an den Mann aus Galilaa,
der so gar nichts von Sicherheiten hielt,
der sich unvernUnftigerweise sogar
kreuzigen liess,
der loslassen konnte,
der keine Macht brauchte
und semen JUngern keine Macht hinterliess.
Und welch gewaltige innere Kraft
ist aus seiner Machtlosigkeit gewachsen
Das sollte uns nachdenklich machen,
keine papstliche Supershow.

karin jahr
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